				Commentaire Critique 

Dans ce commentaire critique, nous allons observer quels sont les diverses modalités de reproduction d’une œuvre d’art originale. Tout d’abords, ces  diverses techniques débutent lors du moyen-Âge commençant avec les moines copistes qui copiaient des livres à la main pour la population alphabétisée, or cette méthode prenais beaucoup de temps en plus de couter très cher pour une reproduction limitée en quantité. Puis cette méthode s’améliora au fur et à mesure des années  pour ensuite être remplacé jusqu’à présent par le numérique. Le livre L’œuvre d’art à l’époque de sa reproductibilité technique écrit en 1955 par Walter Benjamin qui est un philosophe, historien de l’art, critique littéraire, critique d’art et traducteur allemand.  Dans ce  premier chapitre du livre celui-ci aborde la reproductibilité des œuvres d’arts,  l’auteur exprime son point de vue duquel pour lui  une œuvre d’art a « toujours été reproductible » et « ce que des hommes avaient fait, d’autres pouvaient toujours le refaire », ce pouvoir que les humains ont de reproduire des œuvres d’art en a donc crée des métier que nous avons précédemment citée, mais il s’en dégage aussi par sa citation que pour lui le but principale d’une œuvre est que celle-ci soit reproductible. 
Le but de la reproduction a diverse but, bon ou mauvais, son utilisation l’a d’ailleurs été démontré par Han Van Meegeren qui est  un peintre Néerlandais restaurateur d’œuvres mais aussi un faussaire en art qui serait le plus adroits du XXème siècle. Celui-ci recréais des peintures au départ dans le but d’une vengeance contre les critiques d’œuvre d’art l’ayant auparavant humilié, or lorsqu’il vi que son talent pour la reproduction pouvais lui rapporter beaucoup d’argent il décida de continuer pour en gagner encore plus, (les personnes qu’il a réussi à duper lui ont verser entre 25 et 30 millions de dollars lors de sa carrière). En 1939 lors du début de la guerre il utilisa son influence pour vendre à l’un des nazi les plus puissant, Herman Göring,  une œuvre qui se nomme « Jesus et la femme adultère » en la faisant passer pour une œuvre de Vermeer qu’il échangea contre 137 oeuvres cette fois-ci véridique et  précédemment volé par les nazi. Mais en 1945 Lors de la fin de la guerre il du rendre toute ces œuvres sous peine de sanction, l’histoire ce cette homme fait encore polémique, est-t-il faussaire ou héros nationale ? 
L’Atelier des Lumières est une exposition présente à Paris datant de février 2020 jusqu’à Janvier 2021 se nomment « voyage en Méditerranée » regroupent des œuvrse de « Monet, Renoir…Chagall ». La particularité de celle-ci est que ces œuvres ne sont pas physiquement présentent, elles sont projetées sur les murs de salle à l’aide de vidéo projecteur. Mais est ce que, au contraire de mettre en avant leurs œuvres cette exposition ne les détruirais pas ? Il est connue que les œuvres de ces artistes sont premièrement constitué grâce a la lumière qui les mettent en valeur alors que dans cette exposition les salles sont particulièrement sombre, ce qui par exemple est contraire à claude Monet sur  l’œuvre « Cycle des nymphéas » qui décidais d’ enlever le noir de sa palette de couleurs pour qu’elles possèdent plus de pigment lumineux. Le second « problème » à retenir de cette exposition est aussi le manque de matérialité, celle-ci ne possède donc pas les mêmes jeux de textures visible sur les vrais tableaux. J’ai personnellement vue l’œuvre de Monet au musée de l’Orangerie mais il est sûr que je préfèrerais sans doute la redécouvrir sous sa vrai forme que projetée sur un mur.

En conclusion, nous avons pu observer que les limites de reproduction ne sont pas que de simple réadaptation d’œuvre mais qu’elles peuvent être bien plus malgré le fait que l’histoire, ou les sentiments évoqués ne soient pas les mêmes. De plus nous avons aussi pue communiquer sur le fait que reproduire une œuvre d’art n’avaient pas que pour but d’usurper l’artiste mais aussi de s’exercer comme pourraient le faire des élèves  ou encore de se faire connaître par les maîtres. 





